
re Parisien «Msjit ce* troat de mine : 
les savait Mjooojds. ou se le* arracha, 
les mil aux eaeheres e t ils furent ven-
«n m»iM_ 
ois moi» après, les propriétaires les 
nt épuisée les revendirent a leur tour; 

s'espérait plus en rien extraire, per-
n'en voulait, le Parisien les racheta 

'x de vingt-cinq francs l'un (textuel). 
ous coanareseB qui» avait depuis long-
ips quitte) * ° n marchand de coraesti-

mbauche des ouvriers e t leur fait 
-r de aeastaau ees galeries dédaig-
— il j avait encore de l'or ; on l'ap-

nd, des acheteurs se présentent et le 
isien revend une seconde fois à un prix 

•e ses trous de mines rachetés par 
_ francs. «L t 

ualre fois il fit la même opération, et 
nue fois avec <%pa bénéfices considéra-

Aprés quelques semaines de travail, 
successeurs croyaient la mine épuisée 

la revendaient. Le Parisien rachetait et 
Ml continuer les travaux, et l'or revo­

it par enchenlemant dès qu'il était là. 
ute le monde l'avaUcherche sans le trou-
-, le Parisien disais: Creusez lé t On 
usait ; il s'y trouvait on filon ou nn gi ­

got plus riche encore que les précé-
ts. 

Celte chanc: incroyable ne l'abandonna 
un instant. Ds Joor, après deux ans 

demie travail, dp ventes et de rachats, 
Parisien dit adieu aux mines et redes-
dit vers la mer. Il avait quarante mil-

s u , plus peut-élre dans na valise, ou ce 
i vaut mieux, dans les coisses des ban-
iers anglais et américains. Tout était en 
u de sûreté, il songea au retour. 
C'est ce mineur qui vient d'arriver à 
iris. 
— Je me rappellerai toujours, dit M. A. 

Launay, dans les Nouvelles, un mot 
nfant plus douloureux mille fois que 

les expositions de misères de ces 
nds jours de la mendicité. 

Un matin que ja travaillais avec un 
ilaborateur, et que nous nous creusions 
(Cerveau pour trouver un moyen tout à 
•l neuf de marier Anatole et Henrieite 

ans une comédie qui verra peut-être le 
jr, une petite fille entra chez moi me 

•pporlant un paquet de linge. 
Bien, dis- je à l'enfant ; at, ne voulant 

"a perdre le fil d'une combinaison sceni-
jae qui devait faire se pâmer d'aise un 
ublic enthousiaste : — Veuillez, ajoutai-
\ déposer cela et revenir lorsque la bonne 
"ra rentrés. 

Je me rends à mon travail. 
L'enfant n'avait pasbougé. Elle se tenait 
ntre la porte, et sa jolie petite figure 

a i t une expression de profond découra­
gement. 

Quand je me tournai vers elle, ses grands 
eux bleus étaient pleins de larmes : 

— Oh ! mons ieur , m e di t -e l le , rougissant 
pouvant à peine parler tant e l le avait 

' émot ion , m a m a n a tant besoin d'une 
épouse I 

Une réponse !... 
Si vous aviez vu celte petite tète s'illu-
iner de joie lorsque je lui glissai une 

se d'or sans la main, vrai, madame, 
:a m'eussiez porté envie. 
Et. plus confiante, la petite ajouta ; 
— C'est que le pain manquait à la mai-
n et que le boulanger avait refusé de 

aire crédit ; je vous demande bien pardon, 
onsieur ! 
L'International nous fait passer de sur­

s ise en surprise. Ce journal racontait il 
y a trois jours qu un petit garçon jouant 
de la flûte, à bord d'un paquebot, avait 
glisse du bastingage et était tombé juste 
pans la gueule d'une baleine ; bientôt la 

aleine était harponnée, et l'on retrouvait 
dans le corps du cétacé le petit garçon 
jouant toujours de la flûte. 

Aujourd'hui, c'est autre chose : Pen-
"ant la dernière bourrasque, une dame 

i versait le pont de Westminster, lorsque 
le vent s'engouffre avec violence dans sa 
crinoline, la soulève comme une plume 
et la jette par-dessus le pont. Pendant ce 
temps l'un des steamboats appelé Citizen 
qui font la traversée entre London-bridge 
et Chelsea, passe justement sous le pont. 
La malheureuse tombe dons le tuyau de 
cheminée, la tête la première, et disparait 
aux regards des spectateurs épouvantés. 
Cn n'a pn la retirer qu'une heure après 
l'accident ; elle était complètement car­
bonisée. 

L'International ajoute (ce que nous 
croyons volontiers) que tous les soins ima­
ginables n'ont pu la ramener à la vie. 

— — — — — » — — — — 
C O M M E R C E 

Havre, 13 mars. — Colons. — Nous 
avons ouvert ce' matin avec nn marché 
calme en général ; ii ne se faisait que peu 
de chose en disponible et pour ainsi dire 
rien en livrable on à terme. Les prix ne 
perdaient cependant rien de leur fermeté 
précédente. En y comprenant environ 300 
b. de la veille, ainsi que plusieurs cen­
taines de Brésil, arrivées dans le port ce 
matin, et traitées de 2'*7 fr. 50 à 350 fr., 
les ventes ne dépassent pas, à quatre 
heures, 963 b. 

14 mars.— Cotons — Le marché a été 
très calme sous l'influence des dernières 
dépêches de Liverpool; nous n'avons noté 
que peu de chose en disponible à prix un 
peu lourds; le livrable eiait négligé et 
également plus faible; du low middling 
Louisiane, départ fin janvier, a été fait à 
ÎMO l>. L" Madras è terme se laissait en 
(aï*** rte 2 fr. 50 et le courant du mois a 
pu s'obtenir a 182 Ir. 50. 

Cette après-midi, toutefois, sur de meil­
leurs avis d'Angleterre, on est revenu aux 
p'eins cours d'hu-r. mais les utlairesr es­
tent limitées. 

Les ventes à quatre heures ne dépassent 
pas 764 b. 

Marseille, 13 mars. — Cotons — hier, 
le marche a été 1res actif et très ferme ; 
Jumel 292.50 ; ce matin, nous allendons 
l'effet des avis venus d'Amérique sur la 
place de Liverpoo). 

14 mars — C o l o n s — marche un peu 
moins animé, mais prix sans cha ngemenl. 

Les dépèches de Malte annonce nt qu'une 
quarantaine de trente jours a été imposée 
eux provenances d'Alexandrie, à cause de 
l'apparation du choléra dans celte ville. 

Mulhouse. 14 mars. — Calicots, 68 \\i 
à 71 ; filés, 6,40 à 6,55. 

Affaires actives, tendance en hausse. 
Manchester, 13 mars. — Affiaiies un peu 

5lus calmes par suite de la hausse deman-
ee, qu'on obtient toutefois occasionnelle­

ment pour les livraisons à court délai. — 
Marché très-bon, avec tendance à la 
hausse, quoique les demandes diminuent 
par suite des avis d'Amérique. 

New-Yerk, il iévrier, au soir. — 
Coton : Calme à 44 c. le middling Upland. 

Change : Sur Londres, 148 lj2 ; sur 
Paris, 5 fr. 77 1|2. 

Marché monétaire tendu. — Or, 137. 
Fonds publics fermes et en hausse. 

New-York central, 92 i \t ; Illinois, 114 l i 2 ; 
Erie, 84 1|2 ; bons 5,20, iOX 

New-Yerk, 1 " mars, apnss midi. — Or, 
436 l |2 . 

Bombay, 9 mars. — Coton très ferme. 
L'Oomrawuttee vaut 430 B . Exportations 
de la semaine, 30,000 b. 

Fret, 45 sh. 
Change sur Londres, 2 sh. 1 5|8. 
Calcutta, 8 mars. — Fret, 32 sh. 6 . 
Change sur Londres, 2 sh. 1 1|2. 
Liverpool, mardi. — Ventes, 7,000 b. ; 

marché calme. 
La halle de Manchester a éto très bon­

ne, avec tendance de hausse, quoique la 
demande ait été diminuée par les avis 
d'Amérique. 

Liperpool, mercredi. — Vente, de 
15,000 b ; marché très ferme. 

BULLETIN FINANCIER. 
Paris le 14 Mars. 

Le marché ferme mais assez calme au 
début a été très faible et très animé vers 
la fin. C'est la baisse de l'Italien qui pa­
rait avoir entraîné celle des autres valeurs. 
Les consolidés anglais ont repris de 1/8 à 
87 3/8 à 1/2. La rente a faibli de G9,80 à 
69,70. L'Italien ouvert à 62,15. a fait 
62,17 1|2 au plus haut, et reste à 61,70 
son cours le plus bas. Le Mobilier reste à 
701,25 après 711,25 et l'Espagnol i 407,50 
après 410. Les chemins n'ont pas notable­
ment veriés. La caisse Mirés s'est relevée 
à 33 rr. 

Cours mtyen du comptant: S 0(0 69, 65 
4 1/2 97.40 

Banque de France 3,600. 
Crédit Foncier 1.36Q-

COURS D E LA B O U R S E 
Du 15 mars 1866. 

«ours Se celmn- «'«ni 
3«/o 6 9 6 5 — 3 • /„ 6 9 6 5 
1 /2 » / o . . . 9 7 6 0 — 4 1 /2 <>/„. 9 7 4 0 

E X T R A I T 
dn Compte-rendu de la dernière a s ­

semblée générale annue l l e e t quin-
quenna le de la Compagnie angla i se 

d'assurances sur la vie THE GRESHAM 

RÉSUMÉ IES OPÉRATIONS 

PENDANT LE DERNIER EXERCICE ANNUEL. 

Propositions présentées 5 .095 pournn capital 
de. . . . . . . . . . . . F- 46 . 451 . 736 « 

Propositions acceptées 4,806 
pour un capital de . . . . Fr. 42. "28. 035 » 

Kccette totale en primes pen­
dant l'année f r . 5 . 0 9 7 . 3 2 6 25 

Les sommes payées dans l'an­
née, par suite de décès et par 
suite d'échéance de police, se 
sont élevées, y compris les ad­
ditions da capital crées par la 
participation aux bénéfices, 
à . . . . 2 . 105. 313 5 0 

Bénéfices à répartir entre les 
Assurés et les Actionnaires, r'r. i . 875. 000 » 

Sur lesquels 80 p. 0;0 vont être mis à la dis­
position des assurés aussitôt après le délai i m ­
périeusement nécessaire pour la subdivision 
des bénéfices entre les polices participantes. 

Bilan général an 31 Jui l let 1865 
CRÉDIT 

Fonds placés en fondsd'Etat, Immeubles et Baux 
emphytéotiques 9 . 354 . 806 45 

Hypothèques sur Immeubles 
piû-Proi>ri<Hés e t a v a n c e s s u r 

Propriétés personnelles fr. 5. 001 563 B5 
Prêts sur polices et parts de 

Primes prêtées . . . Fr. i . 134. 478 30 
Espèces, portefeuille, soldes 

de Banques,' et Agences, 
Primes en 'recouvrement 3. 529. 4 Q 3 25 

Valeur des Primes à recevoir 
et des réassuraeces de parts 

de risques Fr. 83 . 110. 100 » 
F*105. 1 2 9 . 9 9 1 . 55 

542. 800 

917. 661 . 15 

DEBIT 

Versement sur capital ac­
tionnaire . . . . . . . Fr. 

Diverses échéances, s inis-
nistres et dél.its à régler f 
Valeur des capitaux assurés 
et de leurs accroissements. 9 3 , 429. 875. » 
Voleur des rentes viagères 
et temporaires à servir Fr. 2. 386. 325 » 

Fr. 9 7 . 3 0 6 . 6 6 1 . 15 
Balance prospective Fr. T. 823. 330. 40 

Fr. 105. 129. 991 . 55 

Par la convention diplomatique intervenue 
ent'•>* la France e t l'Augleteterre à la suite du 
traité de commerce, promulguée par décret du 
18 mai 1862, insérée au Moniteur du 21 mai 
de la m è n e année, les Compagnies régulière­
ment constituées en Angleterre sont reconnues 
et autorisées en France. Le Gresham se trouve 
donc, quant à la position légale et quant à la 
juridiction, sur le même pied que les Compa­
gnies françaises. .,« • . 

Les bureaux de la succursslecontinentale son 
transférés dont l'immeuble dans la Compagnie 
a fait l'acquisition à Paris, 30 , rue de Provence 
faisant angle sur la rue Laflilte, e t portant rue 
Lafayelle no 34 . 

Pour tous renseignent* s'adresser chez M. 
Ch. Goudemanflls,rue Blancbemaille. 

5903 

EN VENTE 
C H t E S E J T - HfcamCaH 

LIBRAIRE, GRANDE-RUE, ROUBAIX. 

O U V R A G E S 

M" B O U R D O N 
Les ouvrages de Madame Bourdon ont 

conquis dans la famille la place amie qui 
leur est si bien due. Chacun de ses livres 
contient un enseignement particulier, tous 
sont écrits avec le plus grand charme et 
tendent à nous rendre meilleurs. Toutes 
les revues bibliographiques et les journaux 
qui s'occupent de littérature, ont randu 
témoignage a ce talent remarquable, quel­
ques-uns ont appelé l'auteur la George 
Sond du catholicisme. Si c'est un éloge au 
point de vue littéraire, Madame Bourdon 
en améritc de plus grands encore au point 
de vue moral. 

Sachant combien sont intéressantesjsur-
tout, les jeunes mies du peuple livrées à 
tant de hasards et ont l'âme est si chère à 
Dieu elle a voulu leur consacrer aussi ce 
talent incontestable qui la distingue. Sous 
le titre d'études populaire*, elle leur offre 
des livres .jui. sous la forme la plus at­
trayante, pourra les prémunir contre les 
séductions du vice et ses enivrements pas­
sagers, en gravant dans leur cœur l'amour 
de la famille, le respect de leur humble 
nom, le goût du travail, le sentiment du 
devoir et pardessus loul, la foi et la sou­
mission à la volonté de Dieu. Depuis La 
Vie réelle, aucun livre de l'auteur n'a cer­
tainement réuni tant de suffrages que 
l'Ouvrière de Paris Antoinette Lemire, et 
Marthe Blondel, l'Ouvrière de fabrique ; 
ancun à coup sûr n'est appelé à produire 
tant de bien. Une médaille d'or a été dé­
cernée au premier, par l'Académie impé­
riale des Sciences de Lil'e ; tous deux sont 
admis par le Conseil de l'Instruction pu­
blique dans plusieurs Académies. Ces 
deux ouvrages de Madame Bourdon sont de 
ceux qu'on ne saurait trop chaleureuse­
ment recommander., ni trop répandre. Voi­
ci les titres de la collection complète de 
ses œuvres, que. sans exemption aucune, 
on peut inel/re entre toutes lesmains 

Yolunes in-12 à 1 fr. 50 brochés. 
• . é o n t l n e . 
u n e p a r e n t e p a u v r e 
i . e s v e l l M e s d a p a i r o 

n a g e . 
• . ' h é r i t a g e d e r r a n e o l e 
• . e s B é a t i t u d e s . 
i . a c b a r l t e . 
Q u a t r e n o u v e l l e s 
T a b l e a u x d ' I n t é r i e u r . 
L e t t r e s S u n e J e n n e « l i e . 
O n z e n o u v e l l e s . 

Volumes i S fr. brochés. 

• s a r c l a et 1« 
premiers temps du Christi­
anisme. 

K.es f r e t s M œ u r s . Scènes 
oc famille. 

D e n i s e . 
U n e f a u t e d ' o r i h o u r a -

p h e 
r u l e h é r l e . 
IVsxsvelle» H i s t o r i q u e s . 
A b n é g a t i o n 
n e a i e n l r s d'une famille du 

peuple. 
H i s t o i r e d e M a r i e s » n a n 
i . e s s e r v a n t e s d e D i e u . 
H e u r e s d e s o t H n d e . 
A n t o i n e t t e L r m l r t (l'on. 

de Paris.) 
M a n n e B l o n d e l (l'ouv. 

de fabrique.) 

ix Ifs . 
• .a v i e r é e l l e . 
i„e d r o i t d ' a î n e s s e , 
w o u v e n l r s d ' u n e Ins t i tu ­

t r i c e 

Par ordre du Conaeil : 
F. ALLAH CURTIS. 

ACTI'AIKK ET SKCnKTAlRF.. 
Londres, 2" Décembre 1865. 

Ouvrages de piété do même auteur. 

L E M O I S 

DES SERVITEURS DE MARIE. 
1 vol. in-18 glacé. 2e édit., 1 fr. 50. 

Spécialement écrit pour les dames et les 
jeunes filles pieuses qui l'ont accueilli avec 
faveur comme tout ce qui vient de la 
plume de leur auteur favori, ce nouveau 
Mois de Marie contient pour chaque jour 
u œ lecture sur la vie et les vertus de la 
Sainte-Vierge dont les circonstances sont 
tirées ou de l'Evangile ou de quelques 
saints auteurs ; des réflexions suivent cette 
lecture, elles sont placées sous IVgide 
d'une prière empruntée, aux écrivains qui 
ont le mieux parlé de la Mère de Dieu, en­
fin un exemple de dévotion à Marie ter­
mine l'exercice de chaque jour. Ces 
exemples choisis dans les siècles les plus 
r a p p r o c h é s de n o u s n'ont e n c o r e paru 
d a n s a u c u n livre de p ié té . 

LE MOIS EUCHARISTIQUE 
1 vol. in-18 de 400 pages. 1 fr. 

DE L'ENFANT JÉSUS. 
I volume petit in-lS. 50 ce Mines. 

COURS ABRÉGÉ 

D'HISTOIRE UNIVERSELLE 
PAK J. CHANTREL. 

L'étendue du Cours complet d'Histoire 
universelle ayant paru trop considérable 
pour certaines communautés et institu­
tions, nous avons prié l'auteur de nous 
donner un abrégé de son Cours d'Histoire 
universelle en en conservant, autant que 

possible, tous les détails intéressants et 
en n'omettant rien de ce qu'il imparte & 
tout le monde de savoir. 

Le Cours abrégé se compose de cinq vo­
lumes seulement: trois de ees volumes 
correspondent aux six du Nouveau Cours : 
Histoire ancienne. Histoire du Moyen-Age, 
Histoire moderne. Dans ce dernier volume 
se trouve un tableau rapide de l'Histoire 
contemporaine qni intéresse les pays 
étrangers. Les autres événements contem­
porains trouvent leur place dans l'Histoire 
de France (1 vol ) et dans l'Histoire de 
l'Eglise {Histoire Sainte et Histoire Ecclé­
siastique). 

Ainsi, tes cinq volumes du Cours abrégé 
donnent une idée suffisante de l'Histoire 
Universelle, les treize volumes du Cours 
complet s'y trouvent résumés dans leurs 
plus importantes parties ; tes matlresses 
et les institutrices pourront trouver dans 
le grand Cours les développements du pe­
tit. 

Nous pensons que les maisons d'éduca­
tion qui ont adopté le Cours complet, ver­
ront paraître avec p.'ais.r un Cours abrégé 
qui pourra être suivi dans les classes élé­
mentaires. Ce sera un moyen de faire étu­
dier deux fois, et avec des développements 
proportionnés à l'âge des élèves, les évé­
nements les plus, importants de l'histoire ; 
MM. les professeurs savent combien il est 
utile de revoir ainsi les mêmes matières ; 
la première fois les idées restent confuses ; 
la seconde fois, elles se classent avec une 
merveilleuse facilité dans la tête, et elles 
deviennent ainsi des connaissances ac­
quises pour toujours. 

Pour les institutions libres, les commu­
nautés, les pensionnats primaires, etc., le 
Cours abrégé aura le grand avantage de 
présenter dans un ordre suivi, une 
étude suffisante de l'histoire, sans qu'on 
soit obligé de mettre entre les mains des 
élèves plusieurs auteurs différents pour ce 
seul enseignement. 

Le Cours abrégé de M. Chantrel fait évi-
ler ce grave inconvénient ; en même temps 
qu'il est d'une élude facile, à cause de la 
clarté et de l'ordre qui le distinguent, ii 
est aussi l'un des plus complets qui' exis­
tent en ce genre, et il a de plus, comme le 
dit le R. P. Dom Guéranger, le mérite de 
tenir ceux qui l'éfudient, au courant des 
plus récentes découvertes historiques. 

Ces avantages sont incontestables ; ils 
expliquent le succès du Cours complet et 
assurent celui du Cours abrégé. 

Nous n'avons plus d'ailleurs à insister 
sur l'esprit qui anime le Cours abrégé, ni 
sur les titres qu'il offre à la faveur des 
instituteurs et des institutrices de la jeu­
nesse. Les ouvrages classiques de M. Chan­
trel sont maintenant connus de tous ceux 
qui s'occupent d'éducation ; nous de dou­
tons pas que le Cours abrégé qui nous a 
été si souvent réclamé ne soit acceuilli 
avec la même faveur que le Nouveau Cours 
d'Histoire Universelle. 

Les personnes qui désireraient faire 
raduire ou faire écrire une correspon­
dance en anglais, allemand, hollandais, 
italien ou espagnol peuvent s'adresser au 
bureau du Journal de Roubaix. 

PAPIER WLINSI 
L'itnmeinse succès de ce remèdes est dû 

à ces propriétés dérivatives bien consta­
tée, à son action prompte et infaillible 
qui atire au dehors l'inflammation qui 
tend toujours à se fixer sur les organes 
essentiels à la vie ; il est recommandé 
par les premiers médecins pour la guéri-
son des RHUMES, BRONCHITES MAUX DE GOR­
GE, GRIPPE, RHUMATISMES, LOMBAGOS, DOU­
LEURS, etc. Son emploi n'exige aucun ré­
gime ; une ou deux applications suffisent 
le plus souvent et ne cause qu'une légère 
démangeaison. Prix de la botte, 1 fr. 50 ; 
f", 1 fr. 60. A la pharmacie NAUDINAT, 16, 
rue de la Cité, Paris, et chez tous les phar­
maciens. 5720 

DES BOISSONS GAZEUSES 
GUIDE PRATIQUE. 

Les industr ie l s qui s e l ivrent à l'utile 
fabricat ion d e s E a n x de Se l tz et d e toutes 
\cs bo i s sons g â t e u s e s en généra l , e t l es 
er sonnes qui ont l ' intention de s 'occup e r 
de cet te lucrat ive indus tr i e , l e s brasseurs 
qui appl iquent l 'acide carbon ique c o m m e 
a m é l i o r a l e n r d e la b i ère , d o i v e n t s e p r o ­
curer e t lire avec a t t en t ion le 6UIDE publ i é 
par MM. H e r m a n n - L a c h a p e l l e e t Glover . 
1 4 4 . rue du F a u b o u r g - P o i s s o n n i è r e , à 
P a r i s . Ces i n g é n i e u r s , c o n s t a m m e n t en 
rapport d 'é tudes e t d ' e x p é r i e n c e s prat iques 
avec les fabricants, pour lesquels ils cons­
truisent des appareils spéciaux de fabrica­
tion, ont pu réunir une foule de noies 
utiles, écouter toutes les observations 
laites par les producteurs et, en fin de 
compte, composer un véritable Manuel 
d'instruction pratique. Ce volume, illus­
tré de 80 planches explicatives par Bour-
delin, sera désormais le compagnons in­
dispensable de lout fabricant. — Adresse* 

*5 francs. 144, rue du Faubourg-Poisson­
nière. Paris. 15a. 5827 

semaine des nouvelles qui ai 
rintérét et la moralité, des 
sur lotis les sujets oui int 
heur des famille» et destinés 8 
te luxe exagéré de notre époque» " 

La serupoleuserégulatrltê a^sc laquelle 
la Mode illustrée & tenu ses engagement 
envers ses abonnés, la clarté des expli­
cations, le choix des travaux féminins re­
présentés, ont fait si bien apprécier celte 
publication . qu'en six anoees d'existence 
elle a obtenu 52,000 abonnés, et eue aaaju-
tenant chaque mère la dons» a sa nlle 
comme complément d'éducation , qrJe 
chaque mari en met aujourd'hui un exem­
plaire dans la corbeille de mariage. 

Les éditeurs, MM. Firmin Didot, voulant 
que chacun puisse apprécier la valeur de 
ce journal, dirigé 8vec un ineonteslabte 
talent par M-6 EmmeUne Raymond et qu'on 
puisse le comparer aux autres publications 
du même genre , envoient un numéros* 
gratis et franco , à toute personne qui en 
adresse la demande à l'Administration, 
rue Jacob, 56, à Paris . Prix : par an, d e -
pnrtements . 14 francs (avec douze gra­
vures coloriées , 17 francs). 52 numéros : 
un tous les dimanches; quinze feuilles do 
patrons en grandeur naturelle. Les abon­
nements datent du 1er de chaque mois ; On 
peut s'abonner pour (rots mots comme 
essai. 

'0 

Nous venons recommander avec couvic-
t ion aux mères de famille. 

LA MODE ILLUSTRÉE 
journal indiquant par ses dessins innom­
brables la mode Wlle qu'elle est et telle 
qu'on peut la porter quand on veut s'abs-
lenir de ses extravagances. Avec ses pa­
trons eu grandeur naturelle, ses explica­
tions précises, ce journal publie chaque 

COMPAGNIE DES 

Mines de Béthune. 
D É P Ô T D E 

CHARBONS GRAS 
des fosses de 

BULLY, MAZ1NGARBE ET VERMELLES. 
A Roubaix, rue Latérale, près la gare du 

chemin de fer. 

VENTE A L'HECTOLITRE 
M e s u r e d e s fosses . 

PRIX COURANTS. 
GROS /l'hectolitre pesant 80 

2 fr. 75 \ mis en voiture et rendu 
GAILLETER1E j à domicile, pour la Tille 

2 fr. 50 \(octroi compris). 
l'hectolitre, mesure des 

Ifosses, mis en voiture et 
(rendu à domicile pour 
[ la ville (octroi compris. 
'l'hectolitre pesant 8 0 k 
I pris au dépôt et mis en 
l voiture pour la ville 
^(octroi compris). 
l'hectolitre, mesure des 

I fosses, pris au dépôt et 
| mis en voilure pour ta 
vville, (octroi comprisa 

[l'hectolitre de 80 kil) 
' pris au dépôt et mis en 

HOTES (dit lout-Tfsut) 
1 r equal . , 1 fr. 85 
2e id. 1 fr. 75 

GROS 
2 fr. 70 

GAILLETERIE 
2 fr. 45 

10YE5 (dit lont-Teaail) 
l a q u a i . , 1 fr. 80 
2, id. 1 fr. 70 

2 fr. 65 
GAILLETERIE ) voiture pour 1s cam-

2 fr. 40 Vpagne. 
I0YES (dittoat-TesMt)/l'hectolitre, mesure des 
1" quai., 1 fr. 75) fosses, pris au dépôt et 
f id. 1 fr. 651 mis en voiture pour la 

'campagne 
Au comptant (sans escompte.,) 

N. R. La Compagnie des Mines de Dé­
thune a l'honneur de faire remarquer à 
Messieurs les consommateurs qu'il existe à 
leur avantage une différence de prix entre 
l'hectolitre dit mesure des fosses et l'hecto­
litre ordinaire, mesure à ras. 

Les droits d'octroi seront défalqués sur 
les prix ci-dessus, pour les personnes ayant 
l'entrepôt. 

S'adresser à M. Louis COURTRAY, re­
présentant de la Compagnie, ruePauvrée33 
ou au dépôt môme, rue Latérale près 
la gare du chemin de fer. 

ANNONCES 

II 

Etude de M» DUTHOIT, notaire à Roubaix . 

Lundi 26 mars 1866 , à trois heures de 
re levée , ledit notaire DUTHOIT vendra 
publ iquement en son étude , 

ROUBAIX, rue de la Brasserie, 4 4 , 

UNE BELLE MAISON 
A ETAGE 

Occupée sans bail par M. Flor in-Dasson 
«lie. s 2 5 M 5 9 1 3 

A VENDRE en bloc on en partie 
Un superbe tour à chariot de 6 mètres de 

longueur 
avec tous ses accessoires 

Deux autres tours. 
Environ 25 maires de transmission avec 

courroies. 
U» cric, deux cordes avec leur palans. 
Deux machiies à percer. 
Le lout presque neuf et en parfait état 
S'adresser Grande rue, 34. § 587 j 

ri vendre ou à louer 
Pour en jouir de suite et avec facilités 

pour le paiement: 
Maison d'habitatiou avec porte cochèreet 

magasins. 
Un bàlimen', avec transmission, becs 

de gaz, tuyaux de chauffage, une machine 
k balancier de la force de 25 chevaux 
avec générateur et ses transmission?. 

Uu terrain propre à bâtir. 
S'adresser au bureau du journal. (5779 

• 


